
Monsieur le ministre, nous souhaitons attirer votre attention sur l’état de l’école 

en Guyane et plus particulièrement sur les fleuves Maroni et Oyapock. 

 

Des milliers d’élèves (source INSEE 2009) ne sont pas scolarisés par manque de 

structures et beaucoup quittent le système scolaire sans aucune qualification. 

Les structures spécialisées permettant d’accueillir les élèves en difficulté 

(CLAD, CLIN, UPI, SEGPA…) sont en nombre insuffisant. Les résultats aux 

évaluations nationales, 80% d’échec, sont catastrophiques. Nous ne disposons 

que d’une psychologue scolaire pour la circonscription du Maroni. 

 

A cela s’ajoute des difficultés liées à l’étendue du territoire. Je vous rappelle que 

vous êtes aujourd’hui dans la plus grande commune de France. 

 

De nombreux collègues enseignent dans des sites isolés où l’école est bien 

souvent l’unique représentante de la République Française. En effet, ces derniers 

ne disposent pas de centre de santé, l’eau courante et d’électricité ne sont pas 

fournis de manière continue. 

 

Afin de désenclaver ces sites, le rectorat a investi dans 26 paraboles et 

abonnements, reliant les écoles à internet. 

Cet outil a amélioré les conditions de vie des collègues, rompant l’isolement, et 

leur permettant de garder des contacts avec l’administration et leurs proches. 

Internet a stabilisé les équipes pédagogiques, gage de réussite et 

d’investissement des collègues. C’est aussi une fenêtre sur l’extérieur pour tous 

les élèves vivant dans ces lieux reculés. 

 

Nous vous rappelons que les collègues travaillent dans une zone où le paludisme 

et les règlements de compte, liés à l’orpaillage clandestin, sont omniprésents. 

 

A ce jour, le rectorat ne paie plus les abonnements internet et ces écoles se 

retrouvent coupées du monde.  

 

C’est pourquoi, Monsieur le ministre, nous demandons que l’égalité des 

chances, au sein de l’éducation nationale, devienne une priorité en Guyane. 

Pour réussir cet enjeu de société (50% de la population a moins de 25 ans), il est 

indispensable d’investir massivement dans les constructions scolaires, dans les 

moyens de communication, dans la formation et le recrutement des enseignants 

afin que l’école assure la réussite de tous les élèves. 
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